Jacques 1. 20 à 27 
Tout pour être heureux !

Etes-vous heureux dans tout ce que vous faites ?

Grande question, n’est-ce pas ! Elle est tout aussi dérangeante que le « comment ça va ? » quand ça ne va pas tout à fait ou que le « Es-tu en paix ? » quand on ne l’est pas ! On peut répondre par un « oui de politesse » à toutes ces questions, ou bien un « oui dans l’absolu » ! 

Qu’est-ce que le bonheur ? Voilà une autre grande question ! La quête du bonheur est la plus grande quête de l’Humanité ! Mais c’est un peu comme un puzzle : on a toujours l’impression qu’il nous manque une pièce essentielle ! A la recherche du bonheur tel pourrait être le titre du film de notre vie. 
Pourtant, Jacques dans ce passage nous parle d’un homme heureux dans tout ce qu’il fait. Cet homme semble-t-il, a trouvé la recette du bonheur ! Jacques nous parle aussi d’un autre homme, on pourrait l’appeler l’Homme au miroir. Avec cet homme là, c’est plutôt la recette du « rien du tout », du statu quo parfait ! Dès les premiers versets, Jacques nous met en garde contre des attitudes néfastes : trop parler, se mettre en colère, il souligne l’importance d’écouter, d’être réceptif. Mais c’est dans ce qui se passe ensuite que tout se joue : une fois que l’on a écouté, il y a deux possibilités, deux voies. L’une est un itinéraire conseillé, l’autre est une voie sans issue, une tromperie, une erreur.

1. L’homme au miroir ou la recette du statu quo !

Aux versets 23 et 24, Jacques nous parle d’un homme qui se regarde dans un miroir, découvre son vrai visage, il s’observe mais oublie de suite ce qu’il a vu, ce qu’il est !  Imaginons qu’un matin, nous nous regardions dans le miroir : nous voyons que nos cheveux son en pétard, que nous avons le trait de l’oreiller sur la joue, plus d’autres méfaits de la nuit, et que nous ne fassions rien : nous sortons comme ça dans la rue ou nous allons au travail. On risque très vite de nous poser la question : « tu t’es regardé dans le miroir ce matin ? » ! Si nous répondons oui, on va certainement nous prendre un peu pour des fous ! En effet : à quoi sert-il d’avoir un miroir, si d’après l’image qu’il nous renvoie, nous ne nous améliorons pas, nous ne nous coiffons pas, si il ne sert pas à nous aider à nous corriger ! L’homme s’en va, et oublie ce qu’il est. C’est un peu comme avoir un parpaing, du ciment, une truelle mais sans utiliser ni la truelle, ni le ciment pour monter un mur…C’est comme avoir un aspirateur, un sac à aspirateur, mais utiliser l’aspirateur sans mettre le sac, et on pourrait prendre encore beaucoup d’exemples : nous avons les matériaux à porter de mains, mais nous ne les utilisons pas pour accéder au bien, au bonheur ! Ecouter sans mettre en pratique la Parole : c’est comme avoir à porter de main un trésor pour changer, transformer, accéder au bonheur, mais ne pas s’en servir ! ça ne change rien dans notre vie. C’est la voie sans issue. On se trompe soi-même.
Dieu dans sa Parole nous donne TOUS les ingrédients, et la recette, on a TOUT pour faire le gâteau ! Nous sommes là, dimanche après dimanche à venir entendre la Parole, c’est bien. Nous croyons parfois que Dieu nous parle à travers le message : encore mieux. Et alors, qu’en faisons-nous ? Sommes nous comme cet homme qui se regarde dans le miroir et basta, de suite après le culte, on fait comme si de rien n’était ?

2. L’homme heureux ou la recette du bonheur !

Ecouter la Parole – se taire.
Quand il y a trop de bruit, aucun message ne passe. Il faut qu’il y ait silence pour bien recevoir le message. Ecouter vient du latin « auscultare », qui a donné ausculter, prêter  l’oreille, être attentif. C’est différent d’entendre. Cela sollicite un acte volontaire de notre part, écouter pour faire nôtre ce qui est dit. Aux v. 19-21 Jacques nous dit qu’ il nous faut toujours être prêt à écouter, à faire silence, se taire. Pour cela il faut enlever tous les obstacles qui empêchent la Parole d’être reçue dans notre cœur. Pour que la graine tombe bien, pour que la Parole soit bien plantée, pour qu’elle produise quelque chose, il faut déraciner la colère, la méchanceté. Colère, méchanceté et autre souillure sont contre productives, elles sont visiblement extrêmement toxiques pour la subsistance de la Parole de Dieu dans notre cœur! La Parole a le pouvoir de nous sauver, de nous donner le bonheur : mais pour cela, il nous faut écouter, avec un cœur humble. Par l’écoute, Dieu  plante en nous la semence pour que nous portions du fruit. Ecouter la Parole ça produit quelque chose, quelque chose de visible de concret. 
Obéir - agir
C’est la suite logique du chemin vers le bonheur : obéir, agir, conformer ses actes à ce qui est écouté ! Jacques rappelle ce qu’est la vraie religion selon Dieu : aider les orphelins, ne pas se laisser corrompre etc. Tenir sa langue en bride, aider les veuves dans leurs détresses…il développera dans le chapitre 2 tout le lien entre foi et actes, montrer notre foi par nos actes. C’est impossible d’être chrétien sans manifester aucun signe apparent de changement : nos réactions, la maitrise de soi, la bonté, la douceur, la bonté, la bienveillance…Vous savez tous ces comportements dont les apôtres n’arrêtent pas de nous parler ! Bref.
Résultat :
Celui qui scrute la loi de Dieu, s’immerge dans son enseignement, y demeure fidèlement attaché, et s’en nourrit. Et au lieu de l’oublier, d’oublier l’image qui lui a été envoyée, ce qu’il a entendu : Il agit. Il conforme ses actes à ce que la Parole lui a dit, il a vu une image, et il essaie de reproduire parfaitement ce qu’il a vu. Il y a cause et effet. Le résultat : cet homme sera heureux dans tout ce qu’il fait. Le miroir qu’est la Parole a rempli sa fonction.
3. Nous et le bonheur ?

Dieu nous donne tout pour être heureux, en êtes vous convaincus ?

Nous vivons dans une société qui se plait à souligner sans cesse ce qui nous manque, jamais elle ne nous encourage à nous satisfaire du nécessaire comme Balou le chante si bien dans le livre de la Jungle : « Il faut vraiment très peu pour être heureux, savoir se satisfaire du nécessaire ! » Si nous regardons à ce qui nous manque, nous répondons forcément : non, nous n’avons pas tout pour être heureux !  
Mais Dieu nous amène à porter un regard différent de celui du monde qui nous entoure,  un regard différent sur ce que nous avons, sur qui nous sommes ! Si nous regardons à ce que nous possédons, à ce que Dieu a fait en nous, de nous : alors, devant lui, la réponse est oui, nous avons TOUT et nous sommes immédiatement placés devant notre responsabilité : être reconnaissants pour ce qu’il nous donne, ce qu’il a fait de nous, et travailler au bonheur avec cela ! C’est notre responsabilité en tant que chrétien de regarder dans le miroir de la Parole de Dieu, et de changer ce qui ne va pas pour reproduire exactement l’image que nous a montré la Parole ! C’est notre responsabilité, en tant que chrétien de laisser la Parole s’enraciner dans une bonne terre, en enlevant les pierres, la colère, la méchanceté qui sans arrêt s’amoncellent dans notre cœur et viennent boucher la source de Vie, et éteindre la flamme de l’Esprit. C’est notre responsabilité d’être à l’écoute de Dieu, de sa Parole, de son Esprit pour produire des fruits, des actes conformes à ceux que Dieu aime… pour être transformés à son image.
Seulement, pour parvenir à l’harmonie, au bonheur… Sommes-nous prêts à sortir du statu quo ? Sommes-nous capables de regarder, de scruter la Parole, et de ne pas repartir dans le même état, sans rien faire ? Sommes-nous déjà capables de nous nourrir de l’écoute de la Parole, en la laissant s’enraciner en nous et produire les actes décrits par Jacques et le reste de la Bible ? 
Il n’y a pas très longtemps j’ai eu l’occasion de regarder des témoignages de musulmans dans différents pays : ces gens ne possédaient pas de bibles, ils sentaient que Dieu était là et voulaient l’atteindre…Et Dieu s’est révélé de manière directe par des rêves ! Cette semaine, j’ai vu un témoignage sur la mission au Niger, les gens manquent de tout le nécessaire. Le pasteur qui visitait cette mission soulignait que ces gens avaient soif de la Parole, et à aucun moment ne faisaient de reproches à Dieu ou ne disaient comme nous l’entendons ici en France, «si Dieu existe alors il m’aurait DONNE ceci ou cela » ! Dieu nous a tout donné ! Il s’est révélé complètement. Il a donné son Fils Jésus pour que nous soyons réconciliés avec lui. Il nous a donné sa Parole pour que nous le connaissions. Chaque matin, il répand sur nous ses bontés, ce dont nous avons besoin parce qu’il nous connait parfaitement. Nous sommes des riches ! Nous sommes des suralimentés et nous vivons comme des malnutris ! Nous avons des bibles, nous avons des frères et sœurs, nous avons la prédication, la prière ensemble… Dieu nous parle par son Esprit Saint chaque jour, dans notre cœur même. 

CONCLUSION
Tout pour être heureux ?

Pour nous personnellement, pour chacun d’entre nous individuellement : ce n’est pas facile, mais le bonheur est à notre portée ! Changer les choses en nous, agir différemment, devenir de plus en plus semblables à Lui. Le bonheur est accessible dans nos vies personnelles, si nous écoutons Dieu et mettons en pratique ce qu’il dit. Nous sommes les acteurs des changements que nous souhaitons dans notre vie. Dieu ne va pas le faire à notre place, mais il se tient là, à nos côtés, et il nous en donne la force, par son Esprit Saint agissant en nous. Notre GPS intégré au cœur ! Mais à nous d’agir !
Pour nous en Eglise, en communauté : Dieu nous a tout donné et dans sa Parole, il nous a révélé tout ce qu’il attendait de nous. Nous parlons de projet d’Eglise, de l’importance de nous mettre à l’écoute de Dieu : nous attendons parfois de Dieu des messages extraordinaires, des révélations spectaculaires, des directions ultra précises. Peut-être que nous allons nous apercevoir que Dieu nous a déjà tout donné, tout révélé et que le premier projet est de mettre en pratique ce qu’il nous a donné, de construire avec les matériaux qu’il a mis à notre portée.
Pour terminer, je vous invite à écouter un conte soufi :
C’était une femme droite et sincère qui cherchait le chemin du bonheur et le chemin de la vérité, pensant que l’un et l’autre se confondaient. Elle alla un jour trouver un vénérable maître soufi dont on lui avait assuré qu’il pouvait le lui indiquer. Celui-ci l’accueillit aimablement devant sa tente, et, après lui avoir servi un thé à la menthe, lui révéla l’itinéraire tant attendu ! « C’est loin d’ici certes, mais tu ne peux pas te tromper : au cœur du village que je t’ai décrit, tu trouveras 3 échoppes. Là, te sera révélé le secret du bonheur et celui de la vérité ! » La route fut longue. La chercheuse d’absolu passa maints cols et rivières. Jusqu’à ce qu’elle arrive en vue du village dont son cœur lui dit très fort : « C’est là le lieu ! Oui, c’est là. »  Hélas ! Dans chacune des 3 boutiques, elle ne trouva, comme marchandise, que rouleaux de fil de fer dans l’une, morceaux de bois dans l’autre et pièces éparses de métal dans la troisième. Lasse et découragée, elle sortit du village pour trouver quelque repos dans une clairière voisine. La nuit venait de tomber. La lune remplissait la clairière d’une douce lumière. Lorsque, tout à coup, se fit entendre une mélodie sublime. De quel instrument provenait-elle donc ? Elle se dressa tout net et avança en direction du musicien. Lorsque, stupéfaction, elle découvrit que l’instrument céleste était une cithare faite de morceaux de bois, de pièces de métal et de fils d’acier qu’elle venait de voir en vente dans les trois échoppes du village. A cet instant, elle comprit. Elle comprit que le bonheur est fait de tout ce qui nous est déjà donné. Que notre tâche d’hommes et de femmes est d’assembler tous les éléments qui nous sont donnés, dans l’harmonie. 
Le meilleur moyen de ne pas être heureux, c’est de passer notre temps à chercher ce qui nous manque. Le meilleur moyen pour ne pas être heureux : c’est de ne pas écouter la Parole, de ne pas retenir ce qu’elle dit, de ne pas y demeurer attaché et de ne pas la mettre en pratique ! 

Le meilleur moyen d’être heureux dans nous ce que nous ferons, c’est de chercher à construire avec ce que nous avons reçu. La voie de la sagesse et du bonheur : c’est de mettre en pratique la Parole reçue. Les matériaux sont devant nous, dans notre vie personnelle, dans notre vie d’Eglise : nous reste la responsabilité de construire, de mettre les paroles en actions pour parvenir à jouer la mélodie céleste, pour trouver la voie du bonheur, en Lui, par Lui et pour Lui.                                      
« Voici un homme qui scrute la loi parfaite qui donne la liberté, il lui demeure fidèlement attaché et, au lieu de l’oublier après l’avoir entendue, il y conforme ses actes : cet homme sera heureux dans tout ce qu’il fait. » Jacques 1. 25

